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101Les dis po si tifs de  L’échange
La mon tée du com merce sous ses for mes  variées est 
l’une des carac té ris ti ques impor tan tes de l’évo lu tion 
de la socioé co no mie qué bé coise du xixe siè cle. Elle 
tient à l’inten si fi ca tion des échan ges sur tout le ter ri­
toire. L’his to rio gra phie offre bien quel ques pri ses sur 
les acti vi tés com mer cia les de cette  période, grâce aux 
étu des de mar chands prin ci pa le ment, mais elle n’en 
pro pose  encore  aucune vue d’ensem ble. Seuls les 
recen se ments per met tent de déga ger des aper çus de 
l’uni vers du com merce au siè cle der nier. Mais ils n’en 
auto ri sent fina le ment qu’une sai sie au pre mier 
 niveau : celui du repé rage des indi vi dus qui s’y adon­
nent, sans infor ma tion suf fi sante sur la  nature des 
biens échan gés, sur  l’ampleur et les moda li tés de 
 l’échange ni sur les stra té gies dont il est l’enjeu.
Explorer le monde du com merce et de l’héber­
ge ment à l’aide des recen se ments du xixe siècle est un 
exer cice for cé ment som maire et limi ta tif, en rai son 
des con train tes que ces ins tru ments  imposent. Aucune 
 source  d’ailleurs ne  laisse espé rer qu’on  puisse un jour 
con naî tre la  mesure du  volume du com merce dans le 
Québec du xixe siè cle. Ce n’est que par frag ments que 
celui­ci se décou vre dans des docu men ta tions épar ses 
et d’explo ra tion mal ai sée. Comme l’ont mon tré les 
tra vaux con sa crés au monde mar chand de cette 
 période1, ce n’est que par l’exploi ta tion inté grée de 
plu sieurs sour ces (archi ves d’entre pri ses, docu ments 
nota riés et judi ciai res, au pre mier chef) qu’on par­
vien dra à mieux con naî tre les con di tions du com­
merce  interne, à recom po ser le  volume d’acti vité 
d’une sélec tion repré sen ta tive d’entre pri ses com mer­
cia les et, fina le ment, à pro po ser de cel les­ci une hié­
rar chie repré sen ta tive de la diver sité des situa tions.
Ce cha pi tre se pré sente donc comme une 
démar che pré ala ble à une étude plus sys té ma ti que du 
phé no mène de  l’échange  interne dans le Québec du 
xixe siè cle : un  effort de recon nais sance des  agents et des 
lieux de  l’échange, en quel que sorte. Conformément 
au plan géné ral  adopté tout au long de cette recher­
che por tant sur les mor pho lo gies de base du Québec 
cen tral, nous avons  dressé, à l’aide des recen se ments 
de 1831, 1851 et 1871, trois états du dis po si tif de 
 l’échange  interne. Est ainsi nom mée la struc ture 
d’implan ta tion sur le ter ri toire des mar chands et des 
com mer çants, ces  agents  directs de l’orga ni sa tion de 
 l’échange de biens. Une explo ra tion du dis po si tif de 
l’héber ge ment accom pa gne cha cun de ces états. Les 
éta blis se ments d’héber ge ment, les auber ges, les 
 hôtels, mais aussi les mai sons de pen sion et les taver­
nes  offrant le gîte au voya geur ser vent d’appui à la 
mobi lité des per son nes. Ils jouent un rôle qui gagne 
en impor tance sur tout le ter ri toire qué bé cois, au fur 
et à  mesure que la popu la tion  s’accroît, que l’éco no­
mie se trans forme et que les rap ports à  l’espace se 
font plus flui des grâce au déve lop pe ment des trans­
ports, par eau aussi bien que par terre. Par dis po si tif 
de l’héber ge ment, on  entend le déploie ment sur le 
ter ri toire des  agents, auber gis tes, hôte liers et  autres, 
qui s’iden ti fient prin ci pa le ment aux acti vi tés d’héber­
gement. Ce déploie ment est lui­même révé la teur de 
l’orga ni sa tion de la vie  d’échange et  attire l’atten tion 
sur tout un ensem ble de lieux de socia bi lité, inter re­
liés par les  allées et  venues des voya geurs.
 1. LE MONDE DU COM MERCE 
ET DE L’HÉBER GE MENT EN 1831
Pour 1831, nous avons  limité notre démar che à cir­
cons crire quel ques indi ca teurs prin ci paux, ce qui 
con traste avec la démar che plus englo bante adop tée 
pour les  années 1851 et 1871.
 a) Les mar chands et les com mer çants
Les  tableaux  publiés du recen se ment ne sont d’aucun 
 secours pour four nir un ordre de gran deur de l’effec­
tif mar chand et com mer çant du Bas­Canada, si ce 
n’est de nous appren dre qu’on a éva lué à 2 500 le 
nom bre de  familles bas­cana dien nes occu pées au 
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com merce et au  négoce en 1831. Une bien vague 
nota tion. Seules nous  aident direc te ment les lis tes 
nomi na ti ves qui ont été con ser vées, au demeu rant 
peu abon dan tes en infor ma tions et, qui plus est, ne se 
rap por tant qu’aux chefs de  ménage, sans men tion de 
leur âge. Manquent les lis tes rela ti ves à 11 loca li tés du 
comté de Montréal, dont la ville du même nom, et à 6 
loca li tés du comté de Chambly, dont Longueuil et 
Saint­Jean. Nous avons en par tie com blé ce vide 
docu men taire en ayant  recours à la trans crip tion du 
recen se ment de la ville et de la paroisse de Montréal 
con ser vée par les sul pi ciens2.
Pour sug gé rer les  grands  traits du dis po si tif de 
 l’échange en 1831, vu les con train tes impo sées par le 
recen se ment, nous nous som mes limi tés à un repé­
rage sélec tif des  agents du com merce sur la base des 
 titres pro fes sion nels sui vants : mar chand, mer chant, 
com mer çant, négo ciant, gro cer, épi cier et tra der. Aussi 
les chif fres qui en décou lent doi vent­ils être con si dé­
rés comme gros siè re ment indi ca tifs. Sur les 1 675 
indi vi dus retra cés sous ces appel la tions, on  trouve 
1 118 men tions géné ra les de mar chands, 178 com mer­
çants, 66 négo ciants et 19 tra ders (voir Aspects métho­
do lo gi ques de l’étude). Parmi les  autres qui ont  ajouté 
une pré ci sion à leur titre pro fes sion nel, on  compte 206 
mar chands­épi ciers et 9 mar chands de bois. Par 
 ailleurs, trois cul ti va teurs sont aussi iden ti fiés comme 
mar chands.
Estimée à près de 445 500 habi tants, la popu la­
tion de l’axe lau ren tien équi vaut en 1831 à 87 % de 
celle du Bas­Canada. En  tenant  compte des lis tes 
man quan tes et de cer tains  titres pro fes sion nels que 
nous n’avons pas rete nus dans notre  relevé, on peut 
 situer  autour de 2 000 le nom bre de mar chands et de 
com mer çants pour l’ensem ble du Québec, dont envi­
ron 10 % dans la  sphère de l’ali men ta tion.
Parmi les 1 675 indi vi dus retra cés sur le ter ri­
toire de l’axe ( tableau 1), 950, soit un peu plus de 
57 %, sont regrou pés dans les  villes de Montréal et de 
Québec : 431 dans la pre mière, qui  compte alors un 
peu plus de 27 000 habi tants, et 519 dans la  seconde, 
qui abrite 26 000 personnes. Ainsi, selon ce  relevé 
sélec tif, Québec dis pose d’un plus grand nom bre de 
mar chands et de com mer çants que Montréal. De 
plus, de forts con tras tes mar quent leur répar ti tion au 
sein des deux  villes : Montréal  compte pres que deux 
fois plus d’indi vi dus que Québec dans la  sphère de 
l’ali men ta tion ; en revan che, dans les  autres acti vi tés 
du com merce, l’effec tif de Québec  dépasse celui de 
Montréal de 50 %. Cette appa rente fai blesse de 
Montréal s’expli que sans doute en par tie par la sélec­
tion  étroite de  titres pro fes sion nels qui a guidé le 
repé rage des  agents du com merce de l’axe lau ren tien 
en 1831, mais aussi par la posi tion  encore impor tante 
de Québec dans le grand com merce. Notons que, 
dans leur explo ra tion du recen se ment de Montréal, 
effec tué sous la direc tion de Jacques Viger en 1825, 
Jean­Paul Bernard, Paul­André Linteau et Jean­
Claude Robert ont  retracé, à l’exclu sion des com mis, 
476 per son nes dans les acti vi tés du com merce3. La 
popu la tion de la ville attei gnait alors 22 540 habi tants. 
Un dépouille ment exhaus tif des men tions pro fes­
sion nel les appa rais sant sur les lis tes nomi na ti ves de 
1831 révé le rait un pay sage du com merce mon tréa lais 
un peu dif fé rent de celui­ci et plus dense. Quoi qu’il 
en soit cepen dant, ces pre miers chif fres con fir ment le 
poids  énorme, pré pon dé rant, des deux  villes prin ci­
pa les dans le dis po si tif du com merce de l’axe lau ren­
tien au début des  années 1830.
TABLEAU 1
Marchands et com mer çants 
de l’axe lau ren tien, 1831
 Secteur Alimentation Autres acti vi tés Total
 Rive-Nord de Montréal 0 106 106
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 0 33 33
 Île Jésus 0 8 8
 Île de Montréal et île Bizard* 2 19 21
 Ville de Montréal 131 300 431
 Rive-Sud de Montréal 0 193 193
 Région de Montréal 133 659 792
 En % de l’axe 64,6 44,9 47,3
 Rive-Nord de Trois-Rivières 5 89 94
 Rive-Sud de Trois-Rivières 0 38 38
 Région de Trois-Rivières 5 127 132
 En % de l’axe 2,4 8,6 7,9
 Rive-Nord de Québec 0 74 74
 Ville de Québec 68 451 519
 Île d’Orléans 0 4 4
 Rive-Sud de Québec 0 154 154
 Région de Québec 68 683 751
 En % de l’axe 33,0 46,5 44,8
 Total des régions 206 1 469 1 675
* Ne comprend que la paroisse de Montréal et l’île Bizard ; 
les autres localités sont manquantes.
À l’exté rieur des deux gran des  villes, 704 mar­
chands et com mer çants ont été retra cés, dont seu le­
ment 5 dans l’ali men ta tion. En dépit de  l’absence de 
don nées pour plu sieurs loca li tés du comté de Chambly, 
leur dis tri bu tion dans le cor ri dor lau ren tien démon tre 
l’état d’équi li bre des trois  grands sec teurs de l’axe : 
Montréal, Trois­Rivières et Québec (figure 1). Dans la 
 grande  région de Montréal, à l’image de la dis tri bu tion 
de la popu la tion, le dis po si tif mar chand et com mer­
çant,  déployé lar ge ment au sud, se  referme en  pointe de 
tri an gle à la hau teur du lac Saint­Pierre. Ainsi, dans la 
par tie méri dio nale du ter ri toire de l’axe, le dis po si tif 
unit le sec teur tri flu vien au sec teur mon tréa lais. Au­delà 
du lac Saint­Pierre, le déploie ment se fait quasi  linéaire, 
sauf à la hau teur de Québec où il  creuse un peu vers 
l’inté rieur sur la rive sud, et s’étire en aval de la ville, 
sur tout sur la rive sud où il maintient une certaine 
consistance. Dans ce por trait par tiel le ment gau chi par 
des vides docu men tai res, on voit bien que le  fleuve et 
ses  annexes ser vent d’assi ses prin ci pa les au déploie ment 
des mar chands et des com mer çants, et que le pour tour 
des  grands cen tres et les villa ges en crois sance en des si­
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nent les prin ci paux  points de con cen tra tion. À cet 
égard, la répar ti tion des mar chands et des com mer çants 
par mille habi tants (voir l’encart cartographique en fin 
de chapitre) est  encore plus for te ment révé la trice de ce 
phé no mène de con cen tra tion, en par ti cu lier sur le 
pour tour immé diat de Québec, mais aussi sur le nou­
veau front pion nier au nord du lac Saint­Pierre et sur la 
rive  droite du  fleuve, en aval de Québec.
 b)  L’héber ge ment
Les  agents de l’héber ge ment ne sont pas iden ti fiés 
dans les  tableaux  publiés du recen se ment de 1831. 
Cela dit, en se fon dant sur les lis tes nomi na ti ves des 
loca li tés du ter ri toire de l’axe lau ren tien et en  tenant 
 compte du poids démo gra phi que de celui­ci, il  paraît 
rai son na ble de  situer entre 850 et 1 000 le nom bre de 
ces  agents dans tout le Bas­Canada.
Grâce aux lis tes nomi na ti ves, 806 indi vi dus du 
 domaine de l’héber ge ment ont été repé rés sur le ter ri­
toire déli mité de l’axe ( tableau 2). Presque tous sont 
pré sen tés comme auber gis tes, sauf sept hôte liers et 
un taver nier (aux fins du clas se ment, celui­ci a été 
assi milé aux auber gis tes). Les deux gran des  villes ren­
fer ment le tiers des  agents de l’héber ge ment, c’est­à­
dire une con cen tra tion moins accen tuée que celle que 
nous avons cons ta tée dans le déploie ment des mar­
chands et des com mer çants. Au cha pi tre de l’héber ge­
ment en 1831, la pré pon dé rance est net te ment  rurale 
( figure 2). Québec  réunit 134 auber gis tes et 4 hôte­
liers, soit envi ron 17 % des indi vi dus retra cés, alors 
que Montréal en  accueille 111 et 3 res pec ti ve ment, 
soit 14 % de l’effec tif de l’axe. À  l’échelle des ensem­
bles régio naux, on cons tate, en dépit des vides docu­
men tai res qui l’ampu tent de plu sieurs auber gis tes et 
hôte liers, que la  grande  région de Montréal  retient 
58 % de l’effec tif glo bal de l’héber ge ment par rap port 
à 36 % pour la  grande  région de Québec. Il y a donc 
tout lieu de  croire que, en 1831, le poids réel des 
 agents de l’héber ge ment de la  grande  région de 
Montréal est quel que peu supé rieur au poids démo­
gra phi que de celle­ci dans l’axe, qui est de 58 %.








Excluant les villes de Montréal et de Québec.
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Pré pon dé rance  rurale 
dans l’héber ge ment, 1831
 TABLEAU 2
Agents de l’héber ge ment 
de l’axe lau ren tien, 1831
 Secteur Aubergistes Hôteliers Taverniers Total Pourcentage
 Rive-Nord de Montréal 103 0 0 103 22,10
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 25 0 0 25 5,36
 Île Jésus 10 0 0 10 2,15
 Île de Montréal et île Bizard* 36 0 0 36 7,73
 Ville de Montréal 111 3 0 114 24,46
 Rive-Sud de Montréal 178 0 0 178 38,20
 Région de Montréal 463 3 0 466 100,00 
 En % de l’axe 58,0 42,9 0,0 57,8
 Rive-Nord de Trois-Rivières 34 0 0 34 66,67
 Rive-Sud de Trois-Rivières 16 0 1 17 33,33
 Région de Trois-Rivières 50 0 1 51 100,00
 En % de l’axe 6,3 0,0 100,0 6,3
 Rive-Nord de Québec 64 0 0 64 22,15
 Ville de Québec 134 4 0 138 47,75
 Île d’Orléans 3 0 0 3 1,04
 Rive-Sud de Québec 84 0 0 84 29,07
 Région de Québec 285 4 0 289 100,00
 En % de l’axe 35,7 57,1 0,0 35,9
 Total des régions 798 7 1 806
 Total  des régions 553 0 1 554 68,73
 (sans Québec et Montréal)
 *Ne comprend que la paroisse de Montréal ; les autres localités sont manquantes.
Même si elle est éta blie à par tir de don nées 
incom plè tes, la car to gra phie des  agents de l’héber ge­
ment sur le ter ri toire de l’axe lau ren tien ( figure 3) fait 
bien voir les con tras tes qui oppo sent alors les deux 
plus importantes  régions à l’exté rieur des prin ci paux 
cen tres  urbains : dans la par tie sep ten trio nale, un dis­
po si tif bien con cen tré sur le pour tour immé diat de 
Québec ; dans la par tie méri dio nale, un dis po si tif plus 
 fourni et  déployé en plu sieurs ali gne ments  autour de 
Montréal, les quels se pro lon gent jusqu’au Saint­
Maurice, avec de for tes con cen tra tions sur la rive sud 
en face de Montréal et à la hau teur de Berthier­Sorel. 
Sur la base du nom bre d’indi vi dus par mille habi tants 
(voir l’encart cartographique en fin de chapitre), la 
car to gra phie fait res sor tir le pour tour immé diat de 
Québec comme le point le plus for te ment con cen tré 
du dis po si tif de l’héber ge ment dans la par tie obs er va­
ble du ter ri toire de l’axe.
Tous les auber gis tes et les hôte liers ne sont pas 
pro prié tai res d’un éta blis se ment d’héber ge ment et, 
inver se ment, tous les pro prié tai res de ces éta blis se­
ments ne se décla rent pas auber gis tes ou hôte liers. 
Nous avons véri fié ce rap port de pro priété sur le ter­
ri toire de l’axe, à l’exclu sion tou te fois de Montréal. 
Parmi 656 auber gis tes et hôte liers retra cés, 538 s’avè­
rent pro prié tai res d’un éta blis se ment d’héber ge ment, 
un autre en pos sède deux, ce qui en  laisse 117 ou un 
peu moins de 20 % sans pro priété d’éta blis se ment. 
Par  ailleurs, non com pris dans la liste des auber gis tes 
et des hôte liers, ont été repé rés 68  autres indi vi dus, 
dont une cin quan taine de mar chands, neuf cul ti va­
teurs et trois res tau ra teurs, qui cumu lent 76 de ces 
éta blis se ments. Ainsi, tout  compte fait, on peut éta blir 
qu’aux 656 indi vi dus clas sés comme auber gis tes et 
hôte liers en 1831 cor res pon dent 615 éta blis se ments.
 2. LE MONDE DU COM MERCE 
ET DE L’HÉBER GE MENT EN 1851
Étant donné la perte d’une part impor tante des lis tes 
nomi na ti ves du recen se ment de 1851, seuls les 
 tableaux qui ont été  publiés peu vent être uti li sés pour 
déga ger une vue d’ensem ble du monde du com merce 
et de l’héber ge ment à  l’échelle du Bas­Canada. Les lis­
tes pré ser vées nous ser vi ront à explo rer le dis po si tif 
de  l’échange pour la par tie du ter ri toire de l’axe où 
l’exer cice peut être mené sans ris que de dis tor sion.
 a)  Le pan orama 
du com merce bas-cana dien
Le Québec ras sem ble plus de 890 000 habi tants en 
1851. À l’aide des  tableaux  publiés du recen se ment, 
nous avons dénom bré 4 357 mar chands et com mer­
çants dont 529 épi ciers. Il s’agit d’un nombre esti ma­
tif tout de même, qui pour rait être légè re ment modi­
fié si on s’avi sait  d’inclure cer tains inti tu lés 
pro fes sion nels qui ne sont pas com pris dans notre 
 relevé ou d’en reti rer  d’autres. Ces  tableaux font éga­
le ment état de 474 bou chers et de 590 bou lan gers.
En 1851, la popu la tion de Montréal s’élève à 
57 715 habi tants et celle de Québec, à 42 052. Avec 
envi ron 11,2 % de la popu la tion qué bé coise seu le­
ment, les deux  villes prin ci pa les abri tent 47 % de 
l’effec tif du com merce : 40 % de ses mar chands et de 
ses com mer çants, pres que la tota lité de ses épi ciers. Y 
habi tent aussi 40 % de ses bou chers et 44 % de ses 
bou lan gers. Pour Montréal, les  tableaux  publiés font 
état de 637 mar chands et com mer çants, de 279 épi­
ciers, de 130 bou chers et de 125 bou lan gers. Pour 
Québec, ce sont 868 mar chands et com mer çants, 247 
épi ciers, 60 bou chers et 133 bou lan gers. L’écart entre 
les deux  villes étonne. Or, tout porte à  croire qu’une 
 erreur a été com mise qui  ampute les don nées sur 
Montréal de quel ques cen tai nes d’indi vi dus tout au 
moins. En effet, les  tableaux  publiés font état de seu­
le ment 23 sto re kee pers con tre 245 à Québec. Comme 
 l’erreur sem ble avoir été trans po sée dans les cal culs 
rela tifs à l’ensem ble bas­cana dien, le nom bre  estimé 
de mar chands et de com mer çants du Bas­Canada 
 serait donc plus près de 4 500 que de 4 357.
Il est ins truc tif de com pa rer la situa tion du Bas­
Canada à celle du Haut­Canada ( figure 4), à l’aide des 
mêmes rubri ques des  tableaux  publiés. Le Haut­
Canada, qui affi che alors une popu la tion de 952 004 
personnes,  compte envi ron 3 756 mar chands et com­
mer çants aux quels s’ajou tent 476 épi ciers ; en plus, on 
 trouve 600 bou chers et 462 bou lan gers. Avec une 
popu la tion qui équi vaut à 93,5 % de celle du Haut­
Canada, le Bas­Canada  réunit un plus grand nom bre 
de mar chands et de com mer çants, au moins quel ques 
cen tai nes de plus, davan tage aussi d’épi ciers et de 
bou lan gers, mais moins de bou chers (envi ron 80 % 
de l’effec tif onta rien)4. Examinons de plus près ces 








Excluant les villes de Montréal et de Québec.
FIGURE 3
Agents de l’héber ge ment, 1831
 agents du com merce en iso lant les prin ci paux grou­
pes qui repré sen tent 90 % de cet ensem ble pro fes sion­
nel dans le Bas­Canada et 85 % dans le Haut­Canada : 
les mar chands en titre et les  autres com mer çants 
iden ti fiés par les expres sions anglai ses de sto re kee pers, 
tra ders, ped lars et dea lers. Leur dis tri bu tion dans l’une 
et l’autre pro vince con traste beau coup.
FIGURE 4
Marchands et com mer çants 
du Bas et du Haut- Canada, 1851 
(selon les  tableaux  publiés 
du recen se ment, prin ci pa les caté go ries)
À pre mière vue, les  tableaux  publiés pour raient 
laisser  croire à une très forte dis pa rité du nom bre de 
mar chands entre le Bas et le Haut­Canada. La chose 
est beau coup moins évi dente si on tient  compte des 
 autres caté go ries, en par ti cu lier cel les des sto re kee pers 
et des tra ders, qui appa rais sent en grand nom bre. La 
forte pro por tion de l’effec tif qué bé cois sous ces 
appel la tions  trouve en  grande par tie son expli ca tion 
dans le fait qu’on y a  regroupé les répon dants fran co­
pho nes iden ti fiés en fran çais comme com mer çants sur 
les lis tes nomi na ti ves.
Quelques cons tats émer gent de cet exa men des 
 tableaux  publiés du recen se ment de 1851. Il y a 
d’abord la forte cen tra lité des  villes prin ci pa les dans 
le dis po si tif du com merce et la vigou reuse mon tée de 
nou vel les spé cia li tés com mer cia les en con texte 
 urbain. Sur une plus vaste  échelle, ils mon trent que le 
Bas­Canada, eu égard à sa  taille démo gra phi que, 
mobi lise sen si ble ment plus de mar chands et de com­
mer çants que le Haut­Canada, ce qui nous amène à 
 croire que le dis po si tif du com merce est plus dif fus, 
c’est­à­dire moins con cen tré, dans le pre mier que 
dans le  second.
 b) Les mar chands et les com mer çants 
de l’axe lau ren tien
Comme nous l’avons déjà  signalé, les lis tes nomi na ti­
ves de plu sieurs dizai nes de loca li tés de l’axe lau ren tien 
sont man quan tes ou incom plè tes. Il est dif fi cile d’éta­
blir avec pré ci sion la perte subie à  l’échelle du ter ri toire 
de l’axe. Le pro blème tou che les trois  grands sec teurs, 
mais il a plus  d’ampleur sur la rive sud du  fleuve, dans 
les sec teurs de Trois­Rivières et de Montréal. Quant 
aux deux prin ci paux cen tres  urbains, la plu part des lis­
tes de Montréal ont dis paru et une part de cel les de 
Québec n’ont pas été pré ser vées. En tout, 2 168  agents 
du com merce ont été retra cés sur les lis tes nomi na ti ves 
( tableau 3). Or, les  tableaux  publiés nous ont déjà per­
mis d’en esti mer le nom bre à près de 4 500 pour le Bas­
Canada. Vu le poids démo gra phi que du ter ri toire de 
l’axe, l’écart entre les 2 168 indi vi dus retra cés et le 
 volume réel des  agents du com merce  atteint 1 500, et 
pro ba ble ment  dépasse ce nom bre.
Cet écart cons taté entre les don nées nomi na ti ves 
et  publiées est trop grand. De plus, il  menace de grave 
dis tor sion toute ten ta tive d’éta blir l’équi li bre du dis po­
si tif du com merce, sec teur par sec teur, dans les deux 
 grands cen tres  urbains et dans le reste du cor ri dor flu­
vial. Nous  devons donc réser ver cet exer cice plus com­
plet à 1871, année pour  laquelle les don nées nomi na ti­
ves sont com plè tes. Notons quand même, à titre 
indi ca tif, que, parmi les 2 168 indi vi dus retra cés, plus 
de 11 % sont liés au monde du com merce de l’ali men­
ta tion, et que les fem mes, veu ves à plus de 62 %, comp­
tent pour un peu plus de 4,5 % de l’effec tif glo bal.
Si l’ana lyse chif frée s’avère trop  périlleuse, la car­
to gra phie reste d’un cer tain  secours pour sug gé rer une 
image, défor mée cer tes mais néan moins indi ca tive, du 
déploie ment de l’effec tif du com merce au  milieu du 
siè cle ( figure 5). En effet, les  points de con cen tra tion 
attes tent une large dif fu sion des  agents dans la par tie 
méri dio nale, carac té ri sée par une  solide implan ta tion 
dans main tes loca li tés, à par tir du voi si nage immé diat 
de Montréal vers l’inté rieur. Au nord, les  points de con­
cen tra tion sou li gnent l’impor tance du pour tour 
immé diat de Québec et la rela tive  vigueur du déploie­
ment en aval de cette ville, prin ci pa le ment sur la rive 
 droite du  fleuve. C’est en gros cette struc ture qu’on 
retro uvera en 1871, plus  étayée cette fois et, sur tout, 
sans dis tor sion  induite par la  source.
105Les dis po si tifs de  L’échange
 TABLEAU 3
Marchands et com mer cants 
de l’axe lau ren tien, 1851
   Autres  Alimentation  Autres  Total 
 Secteur Alimentation acti vi tés Total  (en %) acti vi tés (en %) (en %)
 Rive-Nord de Montréal - 128 128 0,00 17,90 17,20
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot - 43 43 0,00 6,01 5,78
 Île de Montréal et île Bizard 17 94 111 58,62 13,15 14,92
 Ville de Montréal 10 29 39 34,48 4,06 5,24
 Rive-Sud de Montréal 2 421 423 6,90 58,88 56,85
 Région de Montréal 29 715 744 100,00 100,00 100,00
 En % de l’axe 11,60 37,28 34,32 - - -
 Rive-Nord de Trois-Rivières - 98 98 0,00 46,89 46,67
 Ville de Trois-Rivières - 71 71 0,00 33,97 33,81
 Rive-Sud de Trois-Rivières 1 40 41 100,00 19,14 19,52
 Région de Trois-Rivières 1 209 210 100,00 100,00 100,00
 En % de l’axe 0,40 10,90 9,69 - - -
 Rive-Nord de Québec 32 123 155 14,55 12,37 12,77
 Ville de Québec 188 530 718 85,45 53,32 59,14
 Île d’Orléans - 7 7 0,00 0,70 0,58
 Rive-Sud de Québec - 334 334 0,00 33,60 27,51
 Région de Québec 220 994 1 214 100,00 100,00 100,00
 En % de l’axe 88,00 51,82 56,00 - - -
 Total des régions 250 1 918 2 168 - - -
Haut-Canada Bas-Canada
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 c) L’héber ge ment
Parmi les 596  agents de l’héber ge ment dont font état 
les  tableaux  publiés du recen se ment de 1851, on 
 compte 6 res pon sa bles  d’hôtels de tem pé rance, 59 
taver niers, 64 res pon sa bles de mai sons de pen sion, 83 
hôte liers et 384 auber gis tes. Ces chif fres se com pa rent 
à l’effec tif glo bal de 2 091 com mer çants de ce genre 
dans le Haut­Canada, soit 32 res pon sa bles de mai­
sons de pen sion, 254 hôte liers, 556 taver niers, 1 216 
auber gis tes et 33 res pon sa bles d’hôtels de tem pé rance. 
Les deux  villes prin ci pa les retiend raient envi ron 38 % 
des  agents de l’héber ge ment du Bas­Canada. 
Montréal en comp te rait 96, répar tis ainsi : 15 hôte­
liers, 23 res pon sa bles de mai sons de pen sion et 58 
auber gis tes. Québec en  aurait pour sa part 130, soit 6 
res pon sa bles  d’hôtels de tem pé rance, 34 res pon sa bles 
de mai sons de pen sion, 39 hôte liers et 51 auber gis tes. 
Les  tableaux  publiés ne font pas men tion de taver­
niers dans l’une ou l’autre ville. Outre le for mi da ble 
écart déjà cons taté entre les chif fres du Haut et du 
Bas­Canada, deux élé ments parmi  d’autres ne man­
quent pas d’éton ner ici : l’infé rio rité numé ri que de 
Montréal et  l’absence de taver niers dans les deux 
 villes.
Les lis tes nomi na ti ves incom plè tes du recen se­
ment attes tent la pré sence de 277  agents de l’héber ge­
ment sur le ter ri toire de l’axe lau ren tien : 144 auber­
gis tes, 83 hôte liers, 25 taver niers, 19 res pon sa bles de 
mai sons de pen sion et 6 res pon sa bles  d’hôtels de 
tem pé rance. En tout, 87 de ces  agents ont été retra cés 
à Québec et 2 seu le ment à Montréal. La con fron ta­
tion de ces don nées frag men tai res avec cel les qui ont 
été  publiées est décon cer tante ( tableau 4). Les deux 
sour ces signa lent le même nom bre d’hôte liers. Ici, les 
lis tes nomi na ti ves com pren nent une ving taine de 
taver niers à Québec, là, les  tableaux  publiés les ont 
omis. Et  encore, les lis tes nomi na ti ves indi quent cinq 
res pon sa bles  d’hôtels de tem pé rance dans la ville par 
rap port à six seu le ment dans les  tableaux  publiés.
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TABLEAU 4
Comparaison entre les don nées  
des lis tes nomi na ti ves 
et cel les des lis tes  publiées, 1851
  Listes nomi na ti ves Listes  publiées
 Aubergistes 144 384
 Hôteliers 83 83
 Responsables de mai sons de pen sion 19 64
 Responsables d` hôtels de tem pé rance 6 6
 Taverniers 25 59
 Total 277 596
Par  ailleurs, 256 éta blis se ments d’héber ge ment 
ont été retra cés dans les lis tes nomi na ti ves incom plè­
tes de l’axe lau ren tien. Un peu plus de 20 % de ces 
éta blis se ments, soit 58, sont la pro priété d’indi vi dus 
dont la pro fes sion ne les relie pas  d’emblée à l’acti vité 
de l’héber ge ment, notam ment 12 cul ti va teurs, 9 com­
mer çants et 8 mar chands. Parmi les 277  agents de 
l’héber ge ment iden ti fiés, 182 (66 %) ont  déclaré pos­
sé der un ou des éta blis se ments.
Les don nées  publiées ne sont guère cré di bles et 
cel les des lis tes nomi na ti ves se révè lent trop frag men­
tai res pour nous per met tre de sug gé rer une esti ma tion 
du nom bre  d’agents de l’héber ge ment pour l’ensem­
ble du Bas­Canada et dans l’axe lau ren tien. Cette 
 matière est trop impar faite aussi pour sou te nir un 
exa men un peu plus  détaillé de la com po si tion de ce 
 groupe pro fes sion nel. Mais la car to gra phie de son 
déploie ment, à par tir des lis tes nomi na ti ves qui ont 
été pré ser vées, n’est pas mal gré tout dépour vue 
d’inté rêt ( figure 6). En éli mi nant de l’obs er va tion les 
don nées qui se rap por tent aux deux gran des  villes, les 
 points de con cen tra tion qui appa rais sent rap pel lent 
les  traits domi nants du  schéma spa tial de 1831 : un 
déploie ment abon dant et tramé dans la par tie méri­
dio nale,  linéaire et dis tendu dans la par tie sep ten trio­
nale, struc ture que con fir mera l’ana lyse du dis po si tif 
de l’héber ge ment de 1871 effec tuée avec, cette fois, 
des don nées com plè tes.









Mar chands et com mer çants, 1851
 3. LE MONDE DU COM MERCE 
ET DE L’HÉBER GE MENT EN 1871
Entre 1851 et 1871,  l’inégale crois sance des deux 
prin ci paux cen tres  urbains s’est main te nue, si bien 
que la popu la tion de Montréal repré sente main te nant 
le dou ble de celle de Québec, tan dis  qu’émerge  autour 
du pôle mon tréa lais un  réseau  urbain. Ces deux fac­
teurs con ju gués con tri buent à accen tuer la diver sité 
des situa tions obs er va bles sur tout le ter ri toire de 
l’axe et, par tant, les con tras tes qui oppo sent la par tie 
méri dio nale et la par tie sep ten trio nale. Le déploie­
ment des  agents de  l’échange est l’un des révé la teurs 
de ce pro ces sus de dif fé ren cia tion. Disposant de lis tes 
nomi na ti ves apparemment com plè tes, nous en avons 
pro fité pour élar gir l’angle d’obs er va tion, pour pro je­
ter un peu de  lumière sur les rap ports des mar chands 
et des com mer çants avec l’agri cul ture, et pour poser 
les pre miers repè res d’une  réflexion sur les bou lan­
gers et les bou chers, deux grou pes de  petits pro duc­
teurs bien insé rés dans les roua ges de  l’échange.
 a) Le pro fil qué bé cois du com merce
Les  tableaux  publiés du recen se ment font état de 4 
451 indi vi dus iden ti fiés sim ple ment comme mar­
chands, de 877 épi ciers, de 106 mar chands  forains et 
de 11 mar chands de  grains. À côté de ces 5 445 indi vi­
dus figu rent 2 704 dea lers et tra ders, ou  petits négo­
ciants selon la tra duc tion fran çaise, et 98 bro kers ou 
cour tiers non liés aux acti vi tés ban cai res. Nous con si­
dé rons que cette masse de 8 247 indi vi dus for ment la 
par tie cen trale du dis po si tif mar chand sur l’ensem ble 
du ter ri toire qué bé cois. Une gamme de ser vi ces et la 
par tie com mer ciale d’une foule d’entre pri ses de pro­
duc tion com plè tent, faut­il le rap pe ler, le dis po si tif de 
 l’échange  entendu au sens le plus large.
Pour bien sai sir la situa tion qué bé coise, il est 
utile d’en com pa rer  encore une fois les don nées avec 
cel les de l’Ontario (tableau 5). En 1871, la popu la tion 
qué bé coise équi vaut à 73,5 % de la popu la tion onta­
rienne, soit 1 191 516 habi tants par rap port à 1 621 851. 
Le Québec ras sem ble un effec tif glo bal équi va lant à 
93 % de celui de la pro vince voi sine,  lequel  atteint 
8 817 indi vi dus. Voilà qui, au pre mier abord,  paraît 
révé la teur du carac tère plus dif fus du dis po si tif qué­
bé cois de  l’échange, comme en 1851. Toutefois, on 
cons tate de nou veau que la dis tri bu tion par caté go­
ries de cet effec tif dans les deux pro vin ces dif fère pas­
sa ble ment. En Ontario, les recen seurs ont iden ti fié 
5 939 mar chands, 1 384 épi ciers, 507 mar chands 
 forains, 212 mar chands de  grains, 655  petits négo­
ciants et 120 cour tiers. Les indi vi dus recen sés comme 
mar chands au Québec repré sen tent 75 % de ceux du 
même  groupe en Ontario, soit légè re ment plus que le 
poids démo gra phi que rela tif. Il en va autre ment des 
 autres caté go ries. Les épi ciers qué bé cois repré sen tent 
seu le ment 63 % des épi ciers onta riens. L’Ontario dis­
pose par  ailleurs de près de 5 fois plus de mar chands 
 forains que le Québec et de 20 fois plus de mar chands 
de  grains. Par con tre, avec plus de 81 % de l’effec tif 
onta rien, le Québec  abrite pro por tion nel le ment un 
peu plus de cour tiers et qua tre fois plus de  petits 
négo ciants. Ce der nier cons tat est d’impor tance, vu le 
nom bre d’indi vi dus con cer nés : 2 704 pré ten dus  petits 
négo ciants au Québec par rap port à 655 à peine en 
Ontario. Mais, comme on le verra plus loin, cette trop 
forte sin gu la rité du dis po si tif mar chand qué bé cois 
n’est qu’appa rente, résul tat plus que défor mant du 
tra vail d’har mo ni sa tion mené par les res pon sa bles du 
recen se ment pour rapprocher les inti tu lés pro fes sion­
nels fran çais des appellations  anglaises.
Comment, d’après les mêmes  tableaux  publiés, 
l’effec tif du com merce est­il  réparti entre les deux  villes 
prin ci pa les et le reste du ter ri toire qué bé cois ? Les  villes 
de Québec et de Montréal, dont la popu la tion est esti­
mée en 1871, selon les tableaux publiés, à 59 699 et à 
107 225 habi tants res pec ti ve ment, se par ta gent une part 








Excluant les villes de Montréal et de Québec.
FIGURE 6
Agents de l’héber ge ment, 1851
 TABLEAU 5
Marchands et com mer çants 
au Québec et en Ontario, 1871 
(selon les  tableaux  publiés 
des recen se ments, prin ci pa les caté go ries)
  Québec Ontario 
 Merchants / mar chands 4  451 5 939
 Dealers et tra ders /  petits négo ciants 2  704 655
 Hawkers & ped lars / mar chands  forains 106 507
 Brokers / cour tiers 98 120
 Grain dea lers / mar chands de grains 11 212
 Grocers / épi ciers 877 1 384
 Total 8 247 8 817
impor tante des 8 247 indi vi dus dénom brés. Avec tout 
juste 14 % de la popu la tion du Québec, les deux  villes 
ras sem blent 44 % de ceux­ci : 39 % des mar chands, 
40 % des  petits négo ciants, 69 % des mar chands  forains, 
79 % des épi ciers, 82 % des cour tiers et 8 des 11 mar­
chands de  grains. Il y a donc lieu de par ler d’une forte 
cen tra lité  urbaine au sein du dis po si tif mar chand.
Selon les  tableaux  publiés, les deux  villes prin ci­
pa les comp taient envi ron 47 % de l’effec tif qué bé cois 
du com merce en 1851 par rap port à 44 % en 1871. Ce 
recul en pour cen tage des deux cen tres prin ci paux, si 
la  mesure est bonne, est signe que le dis po si tif de 
 l’échange s’est ren forcé  ailleurs sur le ter ri toire.
Les deux  villes n’ont évi dem ment pas le même 
poids au sein du dis po si tif du com merce qué bé cois. 
Québec  compte 500 mar chands, 236 épi ciers, 32 mar­
chands  forains, un seul mar chand de  grains, 365  petits 
négo ciants et 18 cour tiers, soit 1 152 indi vi dus 
(figure 7). Montréal  accueille 1 221 mar chands, 461 épi­
ciers, 42 mar chands  forains, 7 mar chands de  grains, 728 
 petits négo ciants et 62 cour tiers, soit 2 521 indi vi dus. 
Selon les chif fres rete nus par les res pon sa bles du recen­
se ment, la popu la tion de Québec équi vaut en 1871 à 
55 % de celle de Montréal. Or, l’effec tif du com mer ce de 
la capi tale est pro por tion nel le ment infé rieur à son 
poids démo gra phi que, n’équi va lant qu’à 45 % de 
l’effec tif mon tréa lais. Les mar chands de la capi tale ne 
repré sen tent que 40 % de l’effec tif de Montréal, les 
 petits négo ciants, 50 % et les épi ciers, 51 %. Par con tre, 
on tro uve pro por tion nel le ment plus de mar chands 
 forains à Québec, soit 76 % de l’effec tif mon tréa lais. 
Montréal a trois fois plus de cour tiers que Québec. 
Environ 63 % des cour tiers du Québec y ont leur base 
d’affai res. Et, tandis que la capi tale sem ble pres que 
 absente du mar ché des  grains, Montréal  abrite 7 des 11 
mar chands de  grains recen sés dans tout le Québec. Ces 
quel ques chif fres et pour cen tages tra cent le con tour 
d’un dis po si tif mar chand sub stan tiel le ment plus dense 
et diver si fié à Montréal qu’à Québec.
FIGURE 7
Marchands et com mer çants de Québec 
et de Montréal, 1871 (par mille habitants, 
selon les  tableaux  publiés du recen se ment)
b) Le com merce dans le cor ri dor lau ren tien
Grâce aux lis tes nomi na ti ves, nous avons pu recons ti­
tuer le pro fil géné ral du dis po si tif du com merce à 
 l’échelle de l’axe lau ren tien. Ce nou veau por trait cor­
rige, ou  nuance à tout le moins, celui que nous  venons 
d’esquis ser à par tir des  tableaux  publiés. Mais trop de 
pro blè mes se  cachent der rière les don nées des lis tes 
nomi na ti ves, qui empê chent de cons truire une caté­
go ri sa tion fine de l’effec tif mar chand et com mer çant. 
Aussi, comme pour 1851, en som mes­nous res tés à 
deux regrou pe ments géné raux, le pre mier ras sem­
blant les indi vi dus liés à l’ali men ta tion, le  second, 
tous les  autres.
Dans les  tableaux  publiés, les indi vi dus iden ti­
fiés comme com mer çants ont été regrou pés sous la 
rubri que dea lers et tra ders ou  petits négo ciants, selon 
la tra duc tion fran çaise. Or, nulle part sur les lis tes 
nomi na ti ves ren con tre­t­on la men tion de petit 
négo ciant. Qui plus est, cette appel la tion, choi sie par 
les res pon sa bles du recen se ment comme tra duc tion 
de la rubri que dea lers et tra ders, sug gère faus se ment 
que ces indi vi dus occu pent la  strate infé rieure du 
monde du com merce. En fait, dans bien des cas, les 
affai res de beau coup de com mer çants, dea lers et tra­
ders, dépas sent largement cel les d’un grand nom bre 
d’indi vi dus coif fés du titre de mar chand.
En tout, 1 732 indi vi dus sont iden ti fiés sim ple­
ment comme com mer çants sur le ter ri toire déli mité 
de l’axe lau ren tien. Leur regrou pe ment avec les dea­
lers et tra ders dans les  tableaux  publiés gon fle déme­
su ré ment le nom bre des repré sen tants qué bé cois de 
cette caté go rie rete nue par les res pon sa bles du recen­
se ment et  fausse radi ca le ment la com pa rai son avec les 
don nées onta rien nes équi va len tes. Nous n’avons 
 retracé qu’une quin zaine de sim ples dea lers, moins de 
400 tra ders (à très forte majo rité anglo pho nes et habi­
tant Montréal), mais aussi 70 sto re kee pers et 312 sto re­
men (habi tant pres que tous Montréal). Il  appert 
qu’en géné ral les fran co pho nes n’uti li sent pas 
d’expres sion fran çaise par ti cu lière pour ren dre 
 compte des acti vi tés aux quel les les anglo pho nes se 
réfè rent en usant des ter mes tra ders et dea lers.
Sur tout le ter ri toire de l’axe, une soixan taine 
d’indi vi dus sont pré sen tés comme négo ciants ou, du 
moins, ont été recen sés sous cette appel la tion (ils sont 
pres que tous fran co pho nes et on n’en  retrace que 
deux à Montréal) ; on peut sup po ser que les res pon­
sa bles du recen se ment les ont regrou pés avec la masse 
des mar chands. Par  ailleurs, le titre de bro ker, dont se 
récla ment une cin quan taine d’indi vi dus (pres que 
tous anglo pho nes et habi tant Montréal), a pour équi­
va lent fran çais le voca ble cour tier,  lequel est raris sime 
sur les lis tes nomi na ti ves. Des fran co pho nes qui exer­
cent cette fonc tion en 1871 le font pro ba ble ment sous 
une autre appel la tion. Ces quel ques exem ples mon­
trent que, sur la base des inti tu lés pro fes sion nels, une 
com pa rai son entre Montréal et Québec et entre ces 





































deux  villes et la par tie res tante du cou loir lau ren tien 
 habité par une forte majo rité fran co phone  devient 
hasar deuse au­delà des géné ra li tés.
En regrou pant les mar chands, les com mer çants, 
les négo ciants, les cour tiers (bro kers), les tra ders, les 
dea lers, les sto re men et les  autres  agents du com merce, 
on  arrive au nom bre de 7 587 indi vi dus dans l’ensem­
ble de l’axe lau ren tien. Si on défal quait de ce nom bre 
les indi vi dus qui parais sent s’assi mi ler davan tage au 
monde manu fac tu rier qu’à la mar chan dise (les pro­
prié tai res de scie rie, par exem ple) ou au monde des 
ser vi ces (les cour tiers qui évo luent dans les assu ran­
ces), ceux dont le sta tut est dou teux vu leur âge (139 
ont moins de 20 ans) ou pour  d’autres rai sons  encore, 
l’effec tif du monde mar chand et com mer çant de l’axe 
lau ren tien ne  serait sans doute pas infé rieur à 7 000 
indi vi dus, dont un  millier tour nés vers l’ali men ta tion 
( tableau 6).
La pre mière cons ta ta tion qui  s’impose à la lec­
ture de ces don nées extrai tes des lis tes nomi na ti ves, 
c’est le poids extrê me ment lourd de la  grande  région 
de Montréal ; avec envi ron 54 % de la popu la tion, elle 
acca pare un peu plus de 64 % des 7 587 mar chands et 
com mer çants du ter ri toire de l’axe. Dans les deux 
 autres sec teurs, la pro por tion de l’effec tif est donc en 
deçà du poids démo gra phi que. Et la posi tion du sec­
teur de Trois­Rivières appa raît sous ce rap port par ti­
cu liè re ment fai ble ; avec 11,5 % de la popu la tion de 
l’axe, il reven di que tout juste 6 % de l’effec tif glo bal.
Le poids des deux  villes prin ci pa les dans leur 
sec teur res pec tif et dans tout l’axe  frappe tout  autant. 
On  notera ici que, pour la popu la tion de Québec, 
nous avons  retenu un chif fre de beau coup infé rieur à 
celui qu’ont éta bli les res pon sa bles du recen se ment : 
44 538 plu tôt que 59 699. Nous nous en som mes tenus 
aux limi tes offi ciel les de la ville. Les don nées rela ti ves 
à Québec  n’incluent donc pas cel les de sa ban lieue. Si 
ce choix est de  nature à accen tuer les dif fé ren ces avec 
Montréal, il donne par con tre plus de poids à la cou­
ronne immé diate qui cerne la capi tale.
Montréal con cen tre plus de 62 % de l’effec tif de 
sa  grande  région, et Québec, un peu moins de 46 % 
de la  sienne. Ensemble, l’effec tif du com merce des 
deux  villes repré sente envi ron 54 % du dis po si tif de 
l’axe. Cela dit, la supé rio rité de Montréal sur Québec 
appa raît sim ple ment écra sante, l’effec tif mar chand et 
com mer çant de la pre mière étant trois fois plus élevé 
que celui de la  seconde. Quant à la ville de Trois­
Rivières, elle  occupe dans sa  région une posi tion rela­
ti ve ment forte, car, avec seu le ment 7,5 % de la popu­
la tion du sec teur, elle  retient plus de 28 % de l’effec tif 
glo bal du com merce, ce qui con traste avec la nette 
fai blesse de la région sur le ter ri toire de l’axe.
 L’inégale répar ti tion de l’effec tif glo bal est mar­
quante sur tout le ter ri toire de l’axe en  dehors des 
deux  villes prin ci pa les. Reflet de la dis tri bu tion de la 
popu la tion dans  l’espace, la masse des mar chands et 
des com mer çants se  regroupe bien sûr dans la par tie 
sud des sec teurs de Montréal et de Québec. Mais un 
coup d’œil sur les don nées rela ti ves aux sous­sec teurs 
périur bains de l’île de Montréal (île de Montréal et île 
Bizard, Vaudreuil­Soulanges et île Perrot)  attire 
 d’entrée de jeu l’atten tion sur le pour tour de la ville. 
Ces deux sous­sec teurs ne ras sem blent qu’envi ron 
16 % de la popu la tion recen sée dans la  grande  région 
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 TABLEAU 6
Marchands et com mer çants 
de l’axe lau ren tien, 1871
Marchands Population  Alimentation  Marchands Total
Secteur Population Alimentation et com mer çants Total (en %) en (%) et com mer çants (en %) (en %)
Rive-Nord de Montréal 99 134 3 394 397 21,75 0,51 9,21 8,15
Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 20 584 4 76 80 4,52 0,67 1,78 1,64
Île Jésus 9 472 - 52 52 2,08 - 1,22 1,07
Île de Montréal et île Bizard 36 819 52 290 342 8,08 8,77 6,78 7,02
Ville de Montréal 107 225 521 2 532 3 053 23,52 87,86 59,21 62,70
Rive-Sud de Montréal 182 572 13 932 945 40,05 2,19 21,80 19,41
Région de Montréal 455 806 593 4 276 4 869 100 100 100 100
En % de l’axe 53,93 64,88 64,08 64,18 - - - -
Rive-Nord de Trois-Rivières 48 943 - 168 168 50,14 - 36,21 36,21
Ville de Trois-Rivières 7 570 - 132 132 7,75 - 28,45 28,45
Rive-Sud de Trois-Rivières 41 107 - 164 164 42,11 - 35,34 35,34
Région de Trois-Rivières 97 620 0 464 464 100 - 100 100
En % de l’axe 11,55 0 6,95 6,12 - - - -
Rive-Nord de Québec 75 687 80 374 454 25,95 24,92 19,35 20,14
Ville de Québec 44 538 235 799 1 034 15,27 73,21 41,33 45,87
Île d’Orléans 4 924 - 17 17 1,69 - 0,88 0,75
Rive-Sud de Québec 166 565 6 743 749 57,10 1,87 38,44 33,23
Région de Québec 291 714 321 1 933 2 254 100 100 100 -
En % de l’axe 34,52 35,12 28,97 29,71 - - - -
Total des régions 845 140 914 6 673 7 587 - - - -
de Montréal, à l’exté rieur de la ville prin ci pale, mais 
ils retien nent plus de 23 % de ses mar chands et de ses 
com mer çants,  indice cer tain de l’impor tance des 
pour tours  urbains dans le dis po si tif du com merce.
Enfin, lorsqu’on  s’attarde à la dis tri bu tion de 
l’effec tif glo bal par  grands grou pes, force est de cons­
ta ter  l’énorme pré émi nence des deux  villes prin ci pa­
les dans les acti vi tés liées à l’ali men ta tion ; elles retien­
nent plus de 80 % de l’effec tif de l’axe. De même, on 
peut cons ta ter que la supé rio rité de Montréal sur 
Québec est plus écla tante dans les acti vi tés  autres que 
l’ali men ta tion. Le pre mier cen tre  urbain du Québec 
ras sem ble à lui seul plus de 38 % de l’effec tif de l’axe, 
com pa ra ti ve ment à 12 % pour Québec.
Il n’entre pas dans notre pro pos de scru ter plus 
avant le con texte  interne des deux  villes prin ci pa les. 
Nonobstant les réser ves émi ses quant à la repré sen ta­
ti vité des infor ma tions, les indi ca tions  tirées des 
 tableaux  publiés du recen se ment et nos pro pres chif­
fres éta blis à par tir des lis tes nomi na ti ves con fir ment 
la cen tra lité du pôle mon tréa lais et sa diver sité mani­
feste, sans équi va lent  ailleurs au Québec.
Abordons main te nant le  schéma de la répar ti­
tion spa tiale des 3 500 mar chands et com mer çants 
retra cés hors des deux  grands cen tres  urbains et qui 
for ment tout de même près de la moi tié de l’effec tif 
glo bal de l’axe : envi ron 46 %.
La répar ti tion de l’effec tif mar chand et com­
mer çant à l’exté rieur des deux  grands cen tres n’est 
pas le sim ple décal que de la dis tri bu tion de la popu la­
tion. Largement dif fu sés dans tout  l’espace  occupé de 
l’axe, les  agents du com merce y adop tent néan moins 
un pro fil spa tial plus  ramassé que celui de la popu la­
tion (figure 8). La car to gra phie ren voie l’image d’un 
dis po si tif mar chand et com mer çant soli de ment arti­
culé  autour des deux  grands cen tres et de leur pour­
tour immé diat, bien  appuyé aussi sur le semis des 
 autres cen tres  urbains en crois sance (notam ment 
Trois­Rivières, Joliette, Sorel, Saint­Jean et Saint­
Hyacinthe). En ce sens, il y a lieu de par ler du ren for­
ce ment de la pola rité  urbaine dans le dis po si tif du 
com merce  depuis le  milieu du siè cle.
Force est aussi de cons ta ter le carac tère très dés équi­
 li bré de ce dis po si tif : beau coup plus lourd et rami fié 
dans sa par tie méri dio nale dont le lac Saint­Pierre et 
Trois­Rivières sem blent déli mi ter l’exten sion dans 
l’axe du  fleuve, plus léger et  linéaire dans sa par tie 
sep ten trio nale, res serré  autour de Québec et jalon­
nant les  fronts du  fleuve, sur tout sur la rive  sud. En ce 
qui a trait aux  agents liés à l’ali men ta tion, au demeu­
rant peu nom breux en  dehors des  grands cen tres, ils 
sont l’apa nage des cou ron nes périur bai nes de ceux­ci. 
Le com merce de l’ali men ta tion reste, en 1871, étroi te­
ment associé à la  grande ville.
Quelle impor tance numé ri que les anglo pho nes 
ont­ils dans le dis po si tif du com merce de l’axe lau­
ren tien ? D’après les décla ra tions des mar chands et 
des com mer çants de l’axe quant à leur ori gine (fran­
çaise,  anglaise, irlan daise, etc.), les fran co pho nes for­
me raient en 1871 envi ron 63 % de l’effec tif glo bal, 
mais seu le ment 52 % de celui du com merce de l’ali­
men ta tion. Les anglo pho nes comp te raient pour près 
de 35 % de l’effec tif glo bal (le nom bre d’indi vi dus 
d’ori gine autre que fran çaise et bri tan ni que est mar­
gi nal). Ainsi, au  regard de leur pro por tion au sein de 
la popu la tion de l’axe, près de 14 %, les anglo pho nes 
sont en net sur nom bre dans le dis po si tif de  l’échange.
Les Irlandais four nis sent près de la moi tié des 
mar chands et des com mer çants anglo pho nes de 
l’axe, ce qui équi vaut en gros à leur impor tance 
numé ri que au sein de ce  groupe à  l’échelle qué bé­
coise. Leur pré sence est sur tout très sen tie dans l’ali­
men ta tion où ils mobi li sent envi ron 35 % de l’effec­
tif de l’axe. Quant aux Anglais et aux Écossais, ils 
 pèsent d’un poids pres que équi va lent parmi les mar­
chands et les com mer çants de l’axe ; envi ron 10 % 
pour les pre miers et 9 % pour les  seconds. Mais, 
con trai re ment aux Irlandais qui sont par ti cu liè re­








Excluant les villes de Montréal et de Québec.
FIGURE 8
Marchands et com mer çants, 1871
ment nom breux dans le com merce de l’ali men ta­
tion, les Anglais et les Écossais s’y trouvent dans une 
beau coup plus fai ble pro por tion.
C’est en ville, à Montréal prin ci pa le ment et à 
Québec dans une moin dre  mesure, que la popu la tion 
anglo phone a ses bases les plus for tes dans le dis po si tif 
de  l’échange de l’axe lau ren tien. En 1871, les anglo pho­
nes repré sen tent envi ron 45 % de la popu la tion mon­
tréa laise, ce qui  laisse une fai ble majo rité fran co phone. 
Mais ils lui four nis sent 59 % des indi vi dus du sec teur de 
l’ali men ta tion et 56 % dans les  autres caté go ries. Dans 
l’ali men ta tion, les Irlandais seu le ment ont un poids 
simi laire à celui des fran co pho nes, soit envi ron 40 %. 
Dans le com merce  d’autres caté go ries, ces der niers con­
ser vent la même pro por tion de l’effec tif, mais pas les 
Irlandais qui n’en repré sen tent que 23 %. À Québec où 
la popu la tion fran co phone est esti mée à 65 %, les mar­
chands et les com mer çants anglo pho nes ont un poids 
d’envi ron 37 % dans l’ali men ta tion et de 35 % dans les 
 autres caté go ries. Comme à Montréal, les Irlandais sont 
très pré sents dans l’ali men ta tion où ils for ment 72 % de 
l’effec tif anglo phone, tan dis que, dans les  autres caté go­
ries, leur pro por tion est fai ble. Fait inté res sant, les per­
son nes d’ori gine écos saise sont pro por tion nel le ment 
moins nom breu ses à Québec qu’à Montréal.
En  dehors des deux gran des  villes, le monde de 
la mar chan dise est mas si ve ment fran co phone, à 73 % 
dans l’ali men ta tion et à 83 % dans l’ensem ble des 
 autres caté go ries. Ici  encore, on remar que chez les 
anglo pho nes une très forte majo rité d’Irlandais dans 
l’ali men ta tion et une posi tion beau coup plus fai ble 
de ceux­ci dans les  autres caté go ries.
Quant aux fem mes, elles sont  encore assez peu 
nom breu ses dans la masse des mar chands et des com­
mer çants : 517 parmi 7 587 indi vi dus retra cés dans 
l’axe, soit un peu moins de 7 % de l’effec tif glo bal, 
dans les deux  villes prin ci pa les ainsi que dans le cou­
loir lau ren tien. À l’ins tar de leurs vis­à­vis mas cu lins, 
la majo rité des mar chan des et des com mer çan tes, 
54 %, habi tent Montréal et Québec. Près de 20 % des 
agen tes du com merce gra vi tent  autour de l’ali men ta­
tion et 11,5 % des hom mes seu le ment. L’état civil dis­
tin gue  encore plus radi ca le ment les mar chan des et les 
com mer çan tes de leurs vis­à­vis mas cu lins. Elles sont 
veu ves à 60 % par rap port à moins de 5 % pour les 
hom mes. Ils sont  mariés dans une pro por tion de 
77 % ; elles le sont à 14 % seu le ment.
 c) Le monde mar chand et l’agri cul ture
Non seu le ment les mar chands et les com mer çants 
 jouent­ils un rôle impor tant dans l’appro vi sion ne ment 
ali men taire, mais  encore ils se font sou vent pro duc­
teurs de den rées et éle veurs. Les lis tes nomi na ti ves du 
recen se ment de 1871 four nis sent de bons indi ces du 
rap port des mar chands et des com mer çants aux acti vi­
tés agri co les. Parmi les 7 587 mar chands et com mer­
çants du ter ri toire de l’axe lau ren tien, 1 751 (23 %) se 
par ta gent la pro priété de 463 199  arpents de terre, soit 
264  arpents en  moyenne, ce qui repré sente au bas mot 
deux fois et demie la super fi cie  moyenne de l’exploi ta­
tion agri cole de l’épo que. Bien que, parmi eux, seu le­
ment 27 aient  adjoint la men tion d’agri cul teur ou de 
cul ti va teur à leur titre pro fes sion nel, on en  trouve un 
bon nombre dans tou tes les pro duc tions végé ta les et 
ani ma les recen sées en 1871 ( tableau 7).
Certes, il  existe une très  grande  variété de situa­
tions parmi ces pro duc teurs mar chands et com mer­
çants de l’axe,  d’autant qu’ils peu vent s’adon ner à 
plu sieurs pro duc tions (voir l’encart cartographique en 
fin de chapitre). Les chif fres  moyens par indi vidu sug­
gè rent cepen dant qu’une part impor tante de leurs 
dif fé ren tes pro duc tions parviennent aux cir cuits de 
 l’échange. En fait, plu sieurs atteignent des volu mes 
qui sont sans com mune  mesure avec ceux de l’exploi­
ta tion  moyenne de l’épo que, et qui les  situent, à n’en 
pas dou ter, parmi les plus  gros pro duc teurs de l’axe. 
Examinons quel ques exem ples (voir l’encart 
cartogra phi que en fin de chapitre).
Si, au fil des décen nies, la cul ture du blé a mar­
qué un impor tant recul sur le ter ri toire de l’axe, elle 
n’est pas en 1871 sans inté rêt pour les mar chands et 
les com mer çants qui trou vent  réunies  autour d’eux 
des con di tions favo ra bles à sa com mer cia li sa tion. Il 
s’en  trouve 258 qui ont  récolté le blé de prin temps 
(leur  récolte de blé  d’automne est par  ailleurs insi gni­
fiante). Cette pro duc tion est sur tout con cen trée dans 
la  grande  région de Montréal et le long du  fleuve, en 
aval de Québec (figure 9). Une tren taine ont enre gis tré 
plus de 100  minots. L’un d’eux, Théophile Arpin, dea ler 
de Saint­Jean (ville), a  atteint la barre des 500  minots. Il 
est suivi par un mar chand de Saint­Pie (Bagot), Euclide 
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 TABLEAU 7
Exemples de productions végé ta les et ani ma les 
des mar chands et com mer çants 
de l’axe lau ren tien, 1871
   Production Moyenne Production
 Individus Produits totale indi vi duelle maximale
 Cultures 
  683 Foin 12 934 arpents 18,94 550
  522 Avoine 103 235  minots 197,77 3 500
  209 Sarrasin 7 884  minots 37,72 -
  258 Blé de prin temps 11 330  minots 43,91 500
  1 276 Pommes de terre 150 009  minots 117,56 2 500
  360 Betteraves 5 791  minots 16,09 -
  371 Fèves 881  minots 2,38 -
  308 Pois 14 230  minots 46,20 -
  138 Navets 11 460  minots 83,05 -
 Coupe de bois
  739 Bois de chauf fage 79 501 cor des 107,58 14 000
 Animaux tués ou ven dus
  1 495 Porcs 5 755 têtes 3,85 400
  656 Bovins 2 917 têtes 4,45 111
  519 Moutons 6 518 têtes 12,56 -
 Production lai tière
  1 298 Beurre 203 936  livres 157,12 5 000
Roy, un autre de Saint­Placide (Deux­Montagnes), 
James Wats, tra der de Saint­Jean (ville), Louis Mollan, 
et un mar chand de Saint­Pascal (Kamouraska), Joseph 
Beaulieu.
Au temps de la Confédération, la pomme de 
terre est deve nue une com po sante impor tante du 
 régime ali men taire et la  demande en est forte dans les 
 villes, les villa ges, les  bourgs et les chan tiers fores tiers 
où s’acti vent des  milliers de bûche rons. Ils sont 1 276 
mar chands et com mer çants à en pro duire, nom bre 
qui par lui­même con firme l’impor tance de cette 
den rée pon dé reuse dans les acti vi tés com mer cia les. 
Les mar chands et les com mer çants pro duc teurs de 
pom mes de terre ont leurs assi ses les plus for tes sur 
les  fronts du  fleuve, en par ti cu lier dans la cou ronne 
du lac Saint­Pierre et le bas du  fleuve. Une soixan­
taine d’entre eux répar tis à quel ques  endroits, notam­
ment  autour de Trois­Rivières et en aval de Québec, 
sur la rive  droite du  fleuve, en pro dui sent plus de 500 
 minots. Deux par vien nent même jusqu’à 2 500 
 minots. Il s’agit de George Baptist, le gros mar chand 
de bois de Trois­Rivières et Étienne Ladouceur, mar­
chand de Saint­Joseph (Deux­Montagnes). Ils sont 
sui vis de près par deux  autres indi vi dus, qui se décla­
rent éga le ment mar chands dans le recen se ment, le 
Montréalais James Benny et le Trifluvien Georges 
Gouin,  engagé dans le com merce du bois.
Le foin et  l’avoine qui, con sé quence de l’élar gis­
se ment de la  taille des chep tels, con nais sent une forte 
expan sion, inté res sent une por tion impor tante de 
mar chands et de com mer çants de l’axe. La cul ture du 
foin en  retient 683. Nombreux sont ceux qui dis po sent 
de plus de 20  arpents réser vés à cette cul ture, en par ti­
cu lier dans les sec teurs de Trois­Rivières et de Québec, 
notam ment sur la rive  droite du  fleuve, en aval de la 
ville. Parmi les plus impor tants de ces pro duc teurs 
agri co les, une soixan taine lui con sa crent plus de 50 
 arpents. Le plus gros, Julien Lamoureux, tra der de 
Saint­Sébastien (Iberville), lui en attri bue 550. Le sui­
vent deux mar chands de bois de Trois­Rivières, George 
Baptist et Georges Gouin. Ils sont pres que aussi nom­
breux à pro duire de  l’avoine, soit 522. Une cen taine 
d’entre eux enre gis trent une pro duc tion de plus de 300 
 minots tan dis que 16 en décla rent plus de 1 000. Trois­
Rivières et ses envi rons pré sen tent la plus forte con cen­
tra tion de ces gros pro duc teurs. Avec ses 3 500  minots, 
Louis Mollan, le tra der de l’agglo mé ra tion de Saint­
Jean,  occupe le pre mier rang de ce  groupe de pro duc­
teurs. Suivent les deux mêmes mar chands de bois de 
Trois­Rivières, George Baptist (3 000  minots) et 
Georges Gouin (2 600  minots), et le même tra der de 
Saint­Sébastien, Jean Lamoureux (1 500 minots).
Tout près de 2 000 mar chands et com mer çants 
pos sè dent une ou plu sieurs  vaches lai tiè res en 1871, 
316 en ont plus de trois et 72 plus de dix. Les plus 
enga gés dans l’éle vage lai tier se tro uvent mas si ve ment 
con cen trés dans les deux  grands cen tres  urbains ou 
en périphérie. Le pre mier chep tel lai tier par le nom­
bre de bêtes, soit 111  vaches, appar tient au mar chand 
Urgel Archambault de L’Assomption. Huit  autres 
 agents du com merce pos sè dent une ving taine de 
 vaches lai tiè res, notamment un mar chand de La 
Malbaie, Louis Maltais, un autre de Saint­Pie (Bagot), 
Euclide Roy, un ven deur de lait d’Hochelaga, John 
Rowland, et un lai tier de Québec, François Gilbert. 
Par  ailleurs, nom breux aussi sont les mar chands et les 
com mer çants pro duc teurs de  beurre, autre den rée 
impor tante pour les cir cuits  d’échange. En ce 
 domaine, ils con cen trent sur tout leurs  efforts  autour 
des  grands cen tres  urbains et sur la rive  droite du 
 fleuve, en aval de Québec. Ce der nier seg ment du 
 fleuve enre gis tre même les plus forts volu mes de cette 
pro duc tion des mar chands et des com mer çants de 
l’axe. Parmi les 1 298 mar chands et com mer çants qui 
ont  déclaré cette pro duc tion, 80 ont  reconnu un 
 volume de plus de 500  livres, tandis qu’une ving taine 
ont  dépassé le  millier de  livres. Le plus actif, le 
Montréalais Hugh Allan,  magnat du com merce mari­
time, pro mo teur du che min de fer et finan cier, en a 
pro duit 5 000. Lui emboî tent le pas au som met du 
clas se ment un mar chand de Notre­Dame­du­Portage 
(Kamouraska), Gefroy Dumont, deux de L’Isle­Verte 
(Témiscouata), Claude et Achille Bertrand, et un autre 
de Saint­Armand­Ouest (Missisquoi), W.H. Smith.
Tout près de 1 500 mar chands et com mer çants 
ont  déclaré avoir tué ou vendu des porcs pour la bou­
che rie ou l’expor ta tion, nom bre  encore une fois con si­
dé ra ble et le signe d’un impor tant rap port au mar ché. 
Ils con cen trent cette pro duc tion  autour des cen tres 
 urbains prin ci paux et en aval de Québec, sur la rive sud 
du  fleuve. L’expan sion  urbaine a sti mulé la com mer­























Distribution des gros producteurs, 1871
cia li sa tion du porc dans l’axe lau ren tien et la  grande 
 région de Montréal  domine lar ge ment cette acti vité, la 
ville et son pour tour immé diat y  tenant le rôle de pla­
que cen trale. Dans tout le cou loir lau ren tien, envi ron 
80 mar chands ont  abattu ou vendu plus de dix bêtes 
 durant l’année. Une  dizaine d’entre eux  dé passent la 
cin quan taine de bêtes ; un épi cier d’Hochelaga, dans la 
 paroisse de Montréal, Roland­T. Lenoir, en  déclare 
même 400. Le sui vent, dans l’ordre, un tra der de 
Montréal, Robert Vertere, un épi cier d’Hochelaga, 
Hébert Charron, un mar chand de Saint­Grégoire 
(Iberville), Isidore Marcouse, et un mar chand de Trois­
Pistoles (Témiscouata), Thomas­E. Pelletier.
Enfin, il faut signa ler la pro duc tion du bois de 
chauf fage,  qui tient une place impor tante dans les 
appro vi sion ne ments des  villes et des villa ges. Cette 
pro duc tion inté resse 749 mar chands et com mer çants 
de l’axe. Une tren taine d’entre eux en pro dui sent plus 
de 500 cor des, une quin zaine, plus d’un  millier, et Joseph 
Demers, mar chand de Sainte­Cécile (Beauharnois), 
en recon naît 14 000. Le sec teur de Trois­Rivières ras sem­
ble une forte con cen tra tion de ces  gros pro duc teurs 
de bois de chauf fage, dont les mar chands Alexander 
et Robert MacDougall, res pec ti ve ment de Champlain 
et de Saint­Maurice, et Onésime Brunette de Trois­
Rivières. Figure aussi parmi ces très gros pro duc teurs 
Robert Graham, mar chand de bois de Montréal.
Ces don nées par tiel les rela ti ves aux pro duc tions 
agri co les et les quel ques exem ples rete nus témoi gnent 
de mou ve ments de spé cia li sa tion et de rap ports de 
com plé men ta rité qui tra ver sent l’agri cul ture qué bé­
coise à l’aube du der nier tiers du xixe siè cle. Ce fai sant, 
ils atti rent un peu plus l’atten tion sur le rôle de média­
tion que rem plis sent les mar chands et les com mer­
çants dans l’arti cu la tion des rap ports ville­cam pa gne. 
Par  ailleurs, l’enga ge ment de ces  agents du com merce 
dans l’agri cul ture et  l’ampleur que cer tains don nent à 
leurs acti vi tés invi tent à recon si dé rer, selon de nou vel­
les per spec ti ves, l’orga ni sa tion  sociale du tra vail de la 
terre et de l’éle vage au Québec au siè cle der nier. En 
effet, à côté de l’exploi ta tion fami liale qui cons ti tue la 
base essen tielle du sys tème pro duc tif de l’agri cul ture 
se pro file un autre type  social de mise en  valeur du sol 
et de l’éle vage, repo sant étroi te ment, celui­ci, sur le 
tra vail sala rié. C’est la forme capi ta liste en agri cul ture 
qu’on a  encore très peu étu diée dans le con texte de 
l’axe, phé no mène que Jean­Pierre Kesteman a déjà 
bien cerné dans la  grande  région de Sherbrooke5. Si 
on veut bien sai sir tout le pro ces sus de com mer cia li sa­
tion de l’agri cul ture au siè cle der nier, il fau dra bien un 
jour scru ter la mon tée et  l’action de ces  gros pro duc­
teurs et éle veurs à partir des liens mul ti ples qu’ils 
entre tien nent d’un côté avec le monde rural et, de 
l’autre, avec le monde  urbain.
Ces quel ques con si dé ra tions sur l’agri cul ture 
rap pel lent un  aspect seu le ment de la  réalité com plexe 
 qu’exprime le titre pro fes sion nel de mar chand ou de 
com mer çant au xixe siè cle, avant les trans for ma tions 
pro fon des enclen chées par l’indus tria li sa tion mas sive 
à la char nière du xxe siè cle. Une fonc tion du monde 
indus triel émi nem ment poly va lente, modi fiée au 
cours d’une lon gue phase de tran si tion de la socio ­
éco no mie, et que ni la  réalité  ambiante ni le voca bu­
laire cou rant de l’épo que ne dis tin guent  encore d’une 
 manière tran chée se met peu à peu en place. Derrière 
le per son nage du mar chand et du com mer çant se 
déta chent tan tôt l’indus triel, tan tôt l’exploi tant agri­
cole ou l’éle veur. Personnage sin gu lier quand la mar­
chan dise  l’absorbe tout  entier, dou ble ou tri ple quand 
il con ju gue les acti vi tés  d’autres  ordres.
 d) Les bou lan gers et les bou chers
Examinons main te nant la situa tion des deux grou pes 
de  petits pro duc teurs ali men tai res dont nous avons 
obs ervé la pré sence sur le ter ri toire de l’axe, ceux des 
bou lan gers et des bou chers. Nos don nées les font 
appa raî tre, bien dispersés dans tout l’axe, sans pour­
tant qu’ils épou sent le même  schéma d’implan ta tion. 
Au con traire, ces deux exem ples ajou tent à la diver sité 
déjà cons ta tée des bases de  l’échange.
Le pre mier  groupe, celui des bou lan gers, com­
prend les pâtis siers et les con fi seurs ; il ras sem ble 
1 116 indi vi dus dont 89 % sont bou lan gers de leur 
état. Un peu plus du tiers seu le ment des bou lan gers 
exer cent leur pro fes sion dans les deux  grands cen tres, 
mais plus de la moi tié de la qua ran taine de pâtis siers 
et 74 des 90 con fi seurs le font. Les fran co pho nes 
domi nent lar ge ment ce pre mier  groupe avec plus de 
85 % de l’effec tif.
Le  groupe des bou chers est d’une  taille équi va­
lant à celle du pre mier  groupe, 1 055 indi vi dus dont la 
moi tié habi tent les deux gran des  villes, ce qui lui con­
fère un plus fort carac tère  urbain. Ici  encore, les fran­
co pho nes repré sen tent plus de 80 % de l’effec tif.
Bien implan tées dans l’ensem ble du cor ri dor 
lau ren tien, soli de ment inves ties par les fran co pho nes, 
la bou lan ge rie et la bou che rie res tent  encore, en 1871, 
des mon des quasi entiè re ment mas cu lins. Dans tout 
l’axe lau ren tien, sur les deux  milliers d’indi vi dus 
retra cés dans ces deux grou pes pro fes sion nels, les 
fem mes ne sont guère plus d’une  dizaine, c’est­à­dire 
une  infime pro por tion. On peut  croire cepen dant, 
comme cela est très fré quent dans bien  d’autres lieux 
de tra vail, qu’elles y sont plus nom breu ses à rem plir 
des  tâches de sou tien,  auprès d’un mari ou d’un père, 
par exem ple. Mais le recen se ment ne per met guère de 
cer ner ce genre de situa tion.
La répar ti tion de l’effec tif de ces deux grou pes 
pro fes sion nels à l’exté rieur de Québec et de Montréal 
 révèle de for tes con cen tra tions  autour des cen tres prin­
ci paux et dans tout le  réseau émer geant de  villes nou­
vel les (figure 10). De tel les con cen tra tions font décou­
vrir un autre  aspect du dés équi li bre qu’on a pu 
cons ta ter entre la  grande  région de Montréal et celle de 
Québec. Les bou lan gers sont plus lar ge ment dis tri bués 
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dans le cor ri dor lau ren tien que les bou chers, et le 
grand sec teur de Québec  paraît même bien fai ble ment 
doté en bou chers. D’un point de vue géné ral, la dou ble 
struc ture d’implan ta tion des bou lan gers et des bou­
chers sem ble beau coup plus  saillante ou hié rar chi sée 
que celle de la popu la tion. Elle évo que plu tôt, en les 
nuan çant, les  lignes de force et le  dégradé de l’implan­
ta tion des mar chands et des com mer çants, attes tant 
ainsi le  solide arri mage des bou lan gers et des bou chers 
au dis po si tif du com merce sur le ter ri toire de l’axe.
 e) L’héber ge ment
Sur l’ensem ble du ter ri toire de l’axe, ce sont 1 087 
indi vi dus liés à l’acti vité de l’héber ge ment6 qui ont 
été retra cés sur les lis tes nomi na ti ves. Les 657 hôte liers 
et les 106 auber gis tes for ment 70 % de cet effec tif. 
S’ajou tent 89 taver niers et assi mi lés, et 235 res pon sa­
bles de mai sons de pen sion. Dans leurs  tableaux 
 publiés, les res pon sa bles du recen se ment font état, 
rap pe lons­le, de 81 auber gis tes et de 1 353 hôte liers 
pour l’ensem ble du ter ri toire qué bé cois, chif fres qui 
s’écar tent pas sa ble ment des  nôtres, sur tout en ce qui 
con cerne les hôte liers.
Les deux  grands cen tres se par ta gent la moi tié 
de cet effec tif glo bal de l’héber ge ment ; la part de 
Montréal équi vaut au dou ble de celle de Québec, tan­
dis qu’à Trois­Rivières une ving taine d’indi vi dus sont 
liés à cette acti vité. Les deux gran des  villes ont sen si­
ble ment le même nom bre d’hôte liers, soit une cen­
taine cha cune. Par con tre, si Québec  n’abrite que 
quel ques auber gis tes et taver niers, les pre miers dépas­
sent la tren taine à Montréal et les  seconds, la soixan­
taine. Mais ce qui dis tin gue sur tout les deux  villes au 
cha pi tre de l’héber ge ment, c’est  l’inégale impor tance 
dévo lue à la mai son de pen sion, qui appa raît en 1871 
comme un genre essen tiel le ment  urbain et propre à 
Montréal ; en effet, près de 63 % des res pon sa bles de 
mai sons de pen sion de l’axe lau ren tien habi tent 
Montréal ( tableau 8).
Hors les deux prin ci paux cen tres  urbains, à côté 
d’envi ron 80 res pon sa bles de mai sons de pen sion, de 
près de 70 auber gis tes et d’une ving taine de taver niers, 
un fort  groupe de 440 hôte liers  occupe une posi tion 
domi nante dans le dis po si tif de l’héber ge ment dont la 
car to gra phie  révèle  l’allure très con tras tée (figure 11). 
Au sud, où il se pro file en lar geur, il appa raît for te ment 
hié rar chisé  autour du pôle mon tréa lais et rami fié en 
plu sieurs  lignes de force jusqu’au lac Saint­Pierre. Au 
nord, il est tout  ramassé en sa par tie essen tielle  autour 
de Québec ; des  points de con cen tra tion le pro lon gent 
en aval, sur tout sur la rive sud du  fleuve. Exprimé sur la 
base du nom bre  d’agents par mille habi tants, le dis po­
si tif de l’héber ge ment de l’axe se  révèle  encore plus 
dés équi li bré au pro fit de la  grande  région de Montréal. 
Le pour tour de la ville de Québec  paraît même bien 
mince sous ce rap port. Impressionnent alors davan tage 
dans la par tie sep ten trio nale les quel ques  points de 
con cen tra tion de l’aval du  fleuve. Quant au sec teur de 
Trois­Rivières, il s’ins crit dans le pro lon ge ment du dis­
po si tif de la  grande  région de Montréal. Au­delà du 
Saint­Maurice, une large cou pure se  creuse entre la 
par tie méri dio nale et la par tie sep ten trio nale de l’axe 
lau ren tien. En 1871, Montréal est le cœur du dis po si tif 
de l’héber ge ment de l’axe et sa  grande  région, la par tie 
essen tielle.
En somme,  depuis 1831, le dis po si tif de l’héber­
ge ment, qui a gagné en lar geur en sui vant le mou ve­
ment de la popu la tion vers l’inté rieur, s’est pas sa ble­
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ment  alourdi dans sa par tie méri dio nale. Par  ailleurs, 
l’exa men des lis tes nomi na ti ves mon tre que cette 
acti vité  encore essen tiel le ment mas cu line est de plus 
en plus par ta gée par les fem mes.
En effet, les fem mes repré sen tent 22 % de 
l’effec tif glo bal de l’héber ge ment sur le ter ri toire de 
l’axe en 1871 et c’est dans les deux  grands cen tres 
 urbains qu’elles se font les plus nom breu ses : 60 % 
habi tent Montréal et 20 %, Québec. Une cin quan­
taine d’entre elles se  trouvent donc  ailleurs dans le 
cor ri dor du  fleuve. Pour la plu part, 142 sur 240, ces 
 agents fémi nins ont le sta tut de veu ve. La mai son de 
pen sion est leur prin ci pal lieu d’acti vité ; les fem mes y 
repré sen tent près de 74 % de l’effec tif. Par con tre, à la 
 taverne, à  l’auberge et à l’hôtel, leur rôle est plus dis­
cret ; elles cons ti tuent moins de 10 % de cet effec tif.
Sur tout le ter ri toire de l’axe, tou tes caté go ries 
con fon dues, les fran co pho nes repré sen tent envi ron 
65 % des  agents de l’héber ge ment, pour cen tage infé­
rieur à leur poids démo gra phi que. Et c’est en ville que 
leur pré sence est la plus fai ble. À Montréal, ils for­
ment un peu moins de la moi tié de l’effec tif (47 %) et, 
à Québec, à peine 55 %. Le por trait  change cepen dant 
si on met de côté la mai son de pen sion où la pro por­
tion de fran co pho nes est de l’ordre de 40 % seu le­
ment et dont la voca tion dif fère en  nature de celle de 
l’hôtel, de  l’auberge ou de la  taverne. Si le voya geur de 
pas sage peut y loger, il reste que la mai son de pen sion 
 relève d’un con texte  social beau coup plus large que 
 l’accueil d’indi vi dus en tran sit. Autour de la mai son de 
pen sion, les  agents d’ori gine irlan daise attei gnent à 
Montréal un nom bre équi va lant pres que à celui des 
fran co pho nes ; à Québec, ils le dépas sent. Ce sim ple 
cons tat rap pelle qu’il fau dra mieux étu dier un jour la 
fonc tion  sociale de la mai son de pen sion à la  lumière 
des pra ti ques socio cul tu rel les des prin ci paux grou pes 
eth no lin guis ti ques.
Quant à la  taverne, il s’agit d’une ins ti tu tion 
essen tiel le ment mon tréa laise et anglo phone. Parmi 
les 89 indi vi dus qui y sont asso ciés, la pro por tion de 
fran co pho nes n’est que de 43 %. Encore une fois, les 
 agents d’ori gine irlan daise y sont pres que aussi nom­
breux que leurs cor res pon dants fran co pho nes. 
Québec  n’abrite que deux taver niers. Comme pour la 
mai son de pen sion, il est dif fi cile de cer ner con ve na­
ble ment la fonc tion d’héber ge ment des taver nes par 
rapport à  d’autres rôles qu’elles rem plis sent. Reste le 
noyau dur du dis po si tif de l’héber ge ment : le monde 
des  hôtels et des auber ges. Environ les trois  quarts des 
hôte liers et des auber gis tes sont fran co pho nes, pro­
por tion qui n’est pas trop éloi gnée de leur masse 
démo gra phi que sur le ter ri toire de l’axe. À Montréal, 
la pro por tion de fran co pho nes dans l’hôtel le rie est de 
72 %, pour cen tage élevé si on con si dère la répar ti tion 
lin guis ti que dans la ville ; à Québec, elle n’est que de 
64 %, par rap port à près de 30 % pour les per son nes 
d’ori gine irlan daise.








Excluant les villes de Montréal et de Québec.
FIGURE 11
Agents de l’hébergement, 1871
 TABLEAU 8
Agents de l’héber ge ment 
de l’axe lau ren tien, 1871
    Responsables  
    de mai sons
 Secteur Hôteliers Aubergistes Taverniers de pen sion Total
 Rive-Nord de Montréal 76 14 1 3 94
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 20 4 0 0 24
 Île Jésus 6 1 0 0 7
 Île de Montréal et île Bizard 53 14 4 1 72
 Ville de Montréal 107 36 68 147 358
 Rive-Sud de Montréal 146 29 11 8 194
 Région de Montréal 408 98 84 159 749
 En % de l’axe 62,10 92,45 94,38 67,66 68,91
 Ville de Montréal (% de l’axe) 16,29 33,96 76,40 62,55 32,93
 Rive-Nord de Trois-Rivières 5 0 0 6 11
 Ville de Trois-Rivières 18 0 0 3 21
 Rive-Sud de Trois-Rivières 5 0 0 2 7
 Région de Trois-Rivières 28 0 0 11 39
 En % de l’axe 4,26 0 0 4,68 3,59
 Ville de Trois-Rivières (% de l’axe) 2,74 0 0 1,28 1,93
 Rive-Nord de Québec 40 6 3 1 50
 Ville de Québec 110 2 2 60 174
 Île d’Orléans 1 0 0 0 1
 Rive-Sud de Québec 70 0 0 4 74
 Région de Québec 221 8 5 65 299
 En % de l’axe 33,64 7,55 5,62 27,66 27,51
 Ville de Québec (% de l’axe) 16,74 1,89 2,25 25,53 16,01
 Total des régions 657 106 89 235 1 087
En ce qui a trait aux auber gis tes, on les décou­
vre quasi  absents de la  grande  région de Québec, où 
on n’en a  recensé que deux, et mas si ve ment con cen­
trés dans la  grande  région mon tréa laise. Montréal 
 abrite le tiers des auber gis tes du ter ri toire de l’axe et 
les fran co pho nes y for ment un peu moins de la moi­
tié de l’effec tif, les per son nes d’ori gine irlan daise sui­
vant de près dans l’ordre numé ri que. Comment 
inter pré ter le très petit nom bre d’auber gis tes et de 
taver niers sur les lis tes nomi na ti ves du recen se ment 
de Québec ? Par le fait qu’on  aurait dési gné autre ment 
les fonc tions asso ciées à ces deux  titres pro fes sion­
nels ? Par la  rareté effec tive des auber ges et des taver­
nes dans la ville ? Cela reste à explorer.
Si on  retient seu le ment les 657 hôte liers et les 
106 auber gis tes qui cons ti tuent le noyau dur du dis­
po si tif de l’héber ge ment, la pro por tion de fran co pho­
nes assi mi lés à cette acti vité est de près de 75 % sur le 
ter ri toire de l’axe, de 65 % à Montréal et de 63 % à 
Québec. Souhaite­t­on ajou ter les taver niers dans 
cette appré cia tion ? On  obtient alors une pro por tion 
de 71 % pour l’ensem ble de l’axe, de 56 % pour 
Montréal et de 64 % pour Québec. En somme, la pré­
sence des fran co pho nes dans le dis po si tif de l’héber­
ge ment se  révèle rela ti ve ment con sis tante à Montréal 
où le nom bre  d’agents, selon l’un ou l’autre indi ca­
teur, est soit sem bla ble, soit légè re ment supé rieur au 
poids du  groupe lin guis ti que. Ce  niveau de repré sen­
ta tion  dépasse celui que les fran co pho nes obtien nent 
parmi les mar chands et les com mer çants de la ville. 
Quant à Québec, les fran co pho nes y tien nent une 
plus forte posi tion au sein du dis po si tif de l’héber ge­
ment, mais, à tout con si dé rer, équi va lant à celle qu’ils 
occu pent parmi les mar chands et les com mer çants.
Cette pre mière explo ra tion du dis po si tif de 
 l’échange, en 1831, 1851 et 1871, a mis en  lumière la 
crois sance sou te nue du nom bre des  agents du com­
merce et de l’héber ge ment à  l’échelle de tout le ter ri­
toire qué bé cois, beau coup plus forte que celle de la 
popu la tion. C’est un signe mani feste de l’inten si fi ca­
tion des rap ports de mar ché au sein de la socioé co no­
mie qué bé coise de cette  période où res sort avec éclat 
la cen tra lité du fait  urbain. La dis tri bu tion des  agents 
de  l’échange  découpe dans l’axe lau ren tien deux 
 grands blocs aux quels cor res pon dent deux modes 
d’orga ni sa tion de  l’espace. Au sud, un pre mier bloc 
 déployé en cou ron ne  autour de Montréal et ten dant à 
incor po rer le sous­ensem ble tri flu vien. Au nord, un 
 second bloc s’éti rant le long du  fleuve en amont et en 
aval de Québec. Dans la par tie méri dio nale de l’axe, le 
dis po si tif de  l’échange se déve loppe en une trame ser­
rée,  à partir de Montréal vers les mar ges. Déjà, en 
1831, celle­ci sug gère l’idée d’un  espace régio nal pas­
sa ble ment inté gré, carac tère qui ne fait que s’affir mer 
par la suite avec la mon tée du pôle mon tréa lais. En 
fait, dès cette  période, la  grande  région de Montréal se 
com porte comme  l’assise prin ci pale de la socioé co no­
mie qué bé coise. Dans la par tie sep ten trio nale, le 
 fleuve a  imposé sa linéa rité au dis po si tif de  l’échange, 
qui appa raît moins dense qu’au sud, peu  ouvert vers 
l’inté rieur et inéga le ment  réparti entre ses deux rives, 
sur tout en aval de Québec. 
Plus englo bante que celle de 1831 et celle de 
1851, l’ana lyse de 1871 fait mieux voir la diver sité 
gran dis sante, sur tout en  milieu  urbain, de l’uni vers 
du com merce et de l’héber ge ment et la place que les 
 grands grou pes lin guis ti ques y tien nent. Celle des 
anglo pho nes est forte, davantage, à vrai dire, que ne le 
jus ti fie rait leur seul poids démo gra phi que. Mais les 
fran co pho nes four nis sent tout de même la majo rité 
des  agents de  l’échange de l’axe et appor tent une base 
impor tante au com merce et aux acti vi tés de l’héber­
ge ment en con texte  urbain. Dans ce monde pro fes­
sion nel qui reste glo ba le ment mas cu lin, la pré sence 
des fem mes se fait  encore bien dis crète. 
L’ana lyse de 1871  attire aussi l’atten tion sur une 
dimen sion  encore mal con nue du rôle des  agents du 
com merce dans l’éco no mie : leur rap port à l’agri cul­
ture. Le repé rage des  agents de  l’échange à tra vers les 
diver ses pro duc tions agri co les recen sées nous a mis sur 
la piste d’acti vi tés agri co les foi son nan tes. Expression 
de la poly va lence qui carac té rise le monde du com­
merce avant la mon tée de la  grande indus trie, ces 
acti vi tés rap pel lent la fonc tion essentielle que rem­
plis sent alors les  agents du com merce dans l’orga ni sa­
tion des rap ports ville­cam pa gne et  lèvent le voile sur 
les liens mul ti ples entre les diver ses par ties de l’axe 
lau ren tien.
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Notes
Chapitre 5 : Les dis po si tifs de  l’échange
1. Voir les élé ments biblio gra phi ques pré sen tés en com plé ment de ce 
cha pi tre dans la section « Bibliographie ».
2. Copie du recensement de 1831 de la paroisse de Notre-Dame de
Montréal (comprenant la cité de Montréal), trans crite à par tir de
l’ori gi nal.
3. Soit 116 épi ciers, 42 col por teurs, 34 mar chands, 136 mar chands de 
 détail, 29 mar chands en gros. Voir Jean-Paul Bernard, Paul-André
Linteau et Jean-Claude Robert, « La struc ture pro fes sion nelle de
Montréal en 1825 ».
4. Cette com pa rai son entre le Bas et le Haut-Canada en 1851 a été
effec tuée à par tir des don nées rela ti ves aux  titres pro fes sion nels 
 anglais sui vants :  bakers, book sel lers and sta tio ners, bro kers, but-
chers,  cattle dea lers, chand lers, china and glass dea lers, coal mer-
chants, com mis sion mer chants, dai ry men, dea lers, flour mer chants, 
frui te rers, gro cers, hard ware mer chants, ice-dea lers, lea ther mer-
chants, lum ber mer chants, mer chants, milk men, music sel lers, ped-
lars, pro vi sion mer chants, seed mer chants, ship chand lers, sta tio-
ners, sto re kee pers, tea dea lers, tra ders, vic tua lers, wine mer chants,
woo den ware mer chants, wool mer chants.
5. Jean-Pierre Kesteman, « Une bour geoi sie et son  espace : indus tria li-
sa tion et déve lop pe ment du capi ta lisme dans le dis trict de Saint-
François (Québec), 1823-1879 ».
6. Voir la liste des  titres pro fes sion nels rete nus, rela ti ve ment à l’acti-
vité de l’héber ge ment, dans la section Aspects méthodologiques
de l’étude.
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